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L e directeur de l’Établissement
Arts et Culture, Redouane

Mohammedi, la responsable des
concours au sein du même orga-
nisme, Fouzia Laradi, le président
du jury des concours de la nouvel-
le et de la poésie, l’universitaire
Abdelhamid Bourayou, ainsi que le
représentant du Haut-
Commissariat à l’amazighité (HCA),
M. Bilak, ont animé mardi dernier, à
la salle de spectacle de l’Établisse-
ment Arts et Culture, une conféren-
ce de presse, durant laquelle une
partie des activités de l’établisse-
ment a été dévoilée.

En effet, Redouane Mohammedi
a mis l’accent sur les engagements
de l’organisme qu’il gère tout en
révélant ses objectifs qui s’inscri-
vent dans le cadre de la moderni-
sation de la ville. Selon lui, “parallè-
lement à la modernisation de la ville, on
travaille et on aspire à la modernisation
de la culture. En fait, la question est :
quelle culture pour quelle ville ?”
Après 10 ans d’existence et d’acti-
vité, l’Établissement Arts et Culture

qui tend actuellement à se profes-
sionnaliser davantage et à pérenni-
ser certaines de ses manifestations
tout en en créant d’autres,
applique une politique d’ouverture
louable et très intéressante, dans
une ville qui perd toute once de vie
dès que la nuit commence à tom-
ber. Conscient mais pas découragé,
tel Don Quichotte, M. Mohammedi
fonce, entamant ainsi (et comme
promis) un cycle de formation pour
médiathécaires. Continuant sur
cette belle lancée, l’établissement
propose un nouveau concours de
musique, dans le genre jazz, blues,
rock, flamenco et gnaoui.

De son côté, le président du
jury des concours de la nouvelle et
de la poésie, Abdelhamid Bourayou
a parlé de la thématique de cette
année : Gaza. Actualité et conjonc-

ture obligent, bien que ceci bloque
quelque peu la création et freine
les artistes en herbe dans leur élan.
Il s’est longuement exprimé sur le
niveau des participants, du statut
des langues, de l’esthétique et
même de la stylistique, révélant
par-là même que le niveau en
langue française a changé. Il a, en
fait, baissé. Pour les productions
en langue amazighe et les carac-
tères choisis pour l’expression
dans cette langue, M. Bilak du HCA
a affirmé que les trois graphies, à
savoir tifinagh, latine et arabe
étaient acceptées.

La responsable de la média-
thèque Bachir-Mentouri, ainsi que
des concours, Fouzia Laradi, a évo-
qué la nécessité de rassembler
dans un recueil toutes les produc-
tions écrites de toutes les éditions

des concours de la nouvelle et de
la poésie. Elle a aussi rappelé que
la scène littéraire algérienne enre-
gistrait un manque dans la critique
; et parmi les aspirations de l’éta-
blissement, la publication d’un tra-
vail critique autour des recueils qui
seraient publiés. 

En revanche, bien que cette ini-
tiative soit louable et très pertinen-
te, ces plumes en herbe demeurent
inconnues. Aucun des auteurs n’a
encore émergé ou n’a publié
jusque-là. L’idéal serait également
de faire la promotion et d’assurer
le suivi de ces auteurs dans un
contexte où on déplore le manque
de création et de créativité.

À tous les amoureux de la pein-
ture, l’établissement propose éga-
lement un Grand Prix qui porte
également le nom d’une grande, à
savoir Aïcha Haddad. Les inscrip-
tions débuteront le 25 février et se
poursuivront jusqu’au 25 mai pro-
chain, et les artistes devront pré-
senter trois œuvres au maximum.
Un grand vernissage sera ensuite
organisé le 8 juin prochain (et qui
coïncidera avec la Journée nationa-
le de l’artiste), où certaines
œuvres, qui auront eu les faveurs
du jury, seront exposées à la galerie
Samson.

Grande saison donc pour Arts
et Culture que plus rien n’arrête.
Par ailleurs, et concernant l’évène-
ment de cet été, le festival panafri-
cain, M. Mohammedi a révélé que
deux festivals seront abrités par
son établissement.
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Le risque dans tous ses éclats EVÈNEMENT
●● Sous le haut patronage de la
ministre de la Culture, Khalida Toumi, et
à l'occasion du 50e anniversaire de la
mort du grand peintre Omar Racim, le
directeur du laboratoire Construction &
Civilisation (université d'Alger) et les
directrices du Musée des antiquités et
du Musée national des arts et traditions
populaires organisent un colloque inter-
national intitulé “Omar Racim : l'artiste
patriote”, les 14 et 15 février, au palais
de la Culture à partir de 9h. Une exposi-
tion accompagnera cette manifestation
culturelle et s’étalera du 14 au 28 février
prochain au musée des Antiquités (parc
de la Liberté, Alger).

CINÉMA
●● Le cinéclub de l’association À nous
les écrans  organise, ce soir à partir de
18h, à la salle Ettaqafa, la projection
d’un documentaire sur les péripéties de
l’équipe du film El Manara de Belkacem
Hadjadj durant le tournage 

●● Projection du film Paris de Cédric
Klapisch à la filmothèque Zinet (Oref),
tous les jours à raison de trois séances
par jour : 13h, 15h, 18h.

●● Le long métrage fiction Mal Watni
de Fatima Belhadj est projeté tous les
jours à la salle El-Mouggar et ce, jus-
qu’au 20 février prochain à raison de 
3 séances par jour : 14h, 18h et 20h.

CONCERT
●● Concert de musique flamenco avec
le groupe Andaloucia, aujourd’hui à par-
tir de 15h, à l’établissement Arts et
Culture.

●● Soirée malouf avec l’artiste
M’barek Dekhla, ce soir à partir de
20h30 à l’établissement Arts et Culture.

THÉÂTRE
●● Le Théâtre national algérien
Mahieddine-Bachtarzi abritera la repré-
sentation de sa dernière production,
Errajoul el ari (l’homme nu) de
Belkacem Ammar, aujourd’hui à 15h et
demain à 16h. 

●● Représentation théâtrale de 
El Machina de Ziani Chérif Ayyad,
d’après Legoual de Abdelkader Alloula,
lundi 16 février prochain à 19h, au
Palais de la culture Moufdi-Zakaria.

CAFÉ-LITTÉRAIRE
●● L’écrivain et journaliste (à 
El-Watan), Mustapha Benfodil, animera
une rencontre autour de sa littérature,
aujourd’hui à partir de 14h, à la maison
de la culture Taos-Amrouche de Béjaïa.
La rencontre sera suivie d’une vente-
dédicace de toutes ses œuvres : 
Les Bavardages du seul, Zarta et
Archéologie du chaos (amoureux).

VENTES-DÉDICACES
●● Amar Belkhodja signera son ouvra-
ge Mouvement national, des hommes et
des repères (éd. Alpha), aujourd’hui à
15h, à la librairie Socrate, au 6, rue
Docteur Omar-Chérif-Zahar, Alger

●● Assia Sadoun Chaïb-Draâ signera
son récit, La Singerie de Sidi-Fredj (éd.
Alpha), aujourd’hui à 15h, à la libraire
Ijtihad, au 9, rue Hamani-Arezki, Alger.

●● Hamid Grine signera, aujourd’hui à
14h30, son roman, Le café de Gide
(éd. Alpha), à la librairie Multi-livre, éta-
blissement Cheikh, 19 avenue Abane-
Ramdane, Tizi Ouzou.
●● Aït Amara Hamid signera son
ouvrage intitulé Quel futur alimentaire
pour l’Algérie (éd. Mille-Feuilles), aujour-
d’hui à partir de 14h, à la librairie Mille-
Feuilles, au 26, rue Khelifa-Boukhalfa,
Alger

L’Établissement Arts et Culture,
qui a fêté en décembre
dernier, ses 10 ans, tend – et
chaque jour davantage – à se
professionnaliser. Pour cela,
son directeur, M. Mohammedi,
a animé, en compagnie de ses
collaborateurs, un point de
presse où il a été question des
accomplissements et projets de
l’établissement. 

Louiza/Liberté

RADIA ABED, DIRECTRICE GÉNÉRALE DES ÉDITIONS SEDIA, À “LIBERTÉ”

“AllôBac a été enrichi 
par de nouvelles rubriques”

Liberté : Sedia a lancé l'an-
née dernière AllôBac, quel
est le résultat ?

●● Radia Abed : La première ver-
sion du portail Allôbac a été lancée
volontairement un mois avant
l’examen du bac sous forme de
sujets et de rappels de cours. Elle a
connu un grand succès puisque
près de 52 000 élèves ont consulté
ce portail éducatif sur une durée de
40 jours. 2008 était une année
charnière pour les candidats et les
enseignants car c’était l’année des
premiers bacheliers de la réforme
de l’école. 

Mais, à présent, il y a du
nouveau puisque vous avez
amélioré le site et surtout
créé une nouvelle version du
portail avec un accès
payant. C’est la nouveauté…

●● La nouvelle version du portail
www.allobac.com, lancée cette
semaine (vers la mi-janvier, ndlr)
avec nos partenaires Algérie
Télécom et WorkSystem, a été
améliorée et enrichie. La première
nouveauté concerne la création

avec Algérie Télécom d’un pack
Nadjah permettant aux élèves de
bénéficier d’un tarif préférentiel sur
la connexion ADSL et l’accès au
portail Allôbac. Ce pack est dispo-
nible dans un premier temps dans
les agences Actel d’Alger,
Constantine, Oran et Ouargla.
L’opération s’étendra progressive-
ment aux autres régions du territoi-
re national. La liste est disponible
sur notre site. La seconde nou-
veauté concerne cette fois le
contenu car je dois vous rappeler
d’abord qu’AllôBac a démarré avec
trois matières : les matières scienti-
fiques. Aujourd’hui, nous propo-
sons six matières de plus (toutes
les matières littéraires), soit neuf
matières au total. Chaque matière
contient quatre rubriques lui per-
mettant de réviser, s’entraîner et
contrôler ses connaissances.
L’élève peut également, une fois
dans l’espace payant AllôHall,
poser des questions en ligne aux
enseignants. L’espace gratuit a été
enrichi par de nouvelles rubriques

(conseils pédagogiques et d’orien-
tation, forums de discussion,
news…). Par ailleurs, la carte
AllôBac – qui est une carte d’accès
et de recharge – a elle aussi évolué
puisqu’il en existe trois différentes
qui permettent à chaque famille
d’acheter en fonction de son bud-
get. 

Quelle est la différence entre
le site payant et celui non
payant ? Et comment y accé-
der ?

●● C’est le même site : www.allo-
bac.com, mais qui contient un
espace gratuit accessible à tous et
un autre payant cette fois qui
nécessite une inscription.
L’inscription passe obligatoirement
par l’achat d’une carte AllôBac
mise en vente chez les buralistes et
les libraires en fonction du volume
horaire (300DA/20h – 500DA/40h –
600DA/60h). Le code inscrit sur la
carte doit être inséré sur le site.
Quand l’élève a consommé

ses heures, il doit recharger
son compte. 

Comment vous est venue
l’idée d’AllôBac ?

●● La Sedia est un éditeur de
manuels scolaires et parascolaires.
Nous avons voulu mettre notre
savoir-faire et notre expérience
dans le domaine du parascolaire au
profit des élèves en utilisant les
nouveaux outils de communica-
tion. En associant les deux, nous
avons pensé à mettre sur Internet –
outil de large diffusion – des conte-
nus pédagogiques nécessaires
pour se préparer à l’examen le plus
redouté : le baccalauréat. 

D'autres projets ?
●● Notre idée est de développer
ce portail éducatif sur d’autres
classes et enrichir le site actuel en
continuant à créer du contenu qui
permettra aux jeunes d’aujourd’hui
d’avoir accès – de chez eux – à de
nouveaux horizons.               A. I.

En mai 2008, les éditions Sedia
mettaient en ligne un site Internet
entièrement dédié aux élèves de
terminale leur permettant de
réviser et de bien préparer leur
examen. Cette année, des
changements et des améliorations
y ont été apportés. 

Propos recueillis par :
AMINE IDJER

C’est hier au Centre culturel de
Boudouaou qu’a été entamée la

commémoration du 14e anniversaire de la
disparition du célèbre écrivain et romancier
algérien, Rachid Mimouni. Un programme
riche et varié a été concocté pour cette
manifestation qui s’étalera sur deux jours
durant lesquels plusieurs écrivains et
hommes de lettres, notamment le Dr

Waciny Laâredj, Saïd Boutadjine,
Mohamed Lagal, Amina Belaâli,
Abdelhamid Bourayou, Habib Sayah,
Djillali Khellas, Ahmed Menour, Hakim
Taous, Brahim Saâdi et le professeur
Djennas Zoubida, vont s’exprimer autour

de l’écriture en Algérie tout en évoquant le
parcours de l’enfant de Boudouaou. De
nombreuses communications et confé-
rences liées au roman algérien et à l’écri-
vain Mimouni seront animées par les écri-
vains invités à cette manifestation, et une
exposition de photos consacrée au roman-
cier sera organisée au niveau du Centre
culturel. La troupe théâtrale Rachid-
Mimouni de Boudouaou représentera sa
pièce Ramoule aujourd’hui à l’issue de
cette manifestation.  Par ailleurs, notons
que c’est pour la première fois que Rachid
Mimouni est à l’honneur dans  sa ville
natale qui l’a vu naître le 20 novembre

1945. Issu d’une famille modeste de pay-
san. Rachid est fils unique d’une famille
composée de quatre personnes. Avant de
s'engager dans la littérature, il a exercé au
sein de l’INPED comme assistant de
recherche où il obtient une bourse d’une
année à l’Ecole des hautes études com-
merciales de Montréal (Canada) où il ter-
mine sa post-graduation. Il retourne en
Algérie en 1976, et enseigne à la faculté
d’Alger pour ensuite s'exiler au Maroc.
Rachid Mimouni est décédé le 12 février
1995 dans un hôpital de la banlieue pari-
sienne des suites d'une longue maladie. 

M. T.

COMMÉMORATION 

Boudouaou célèbre Rachid Mimouni
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